
pas à liaisser à Roul ia i i et on se trouvera de nou
v e a u e n présence d'une insufi isance d'eau à certains 
jou .3 ou a certaines heures . 

Ou s 'expl ique difficilement u n e te l le i m p r é v o y a n c e 
d e la part du service et nous nous demandons s'il 
est liien sage d'économiser une centa ine de mi l l e 
francs sur une dépense de s ix mi l l ions qu'occasion
nera la distribution d'eau potable, a u r i sque de c o i n - . n l 

promettre une autre installation qui a son importance ' de rcv 

j * * t e * ^ w j e ï & s « ^ a s r t % UB MmU CATHOLIQUES DI LILLE aura lieu le vendredi 21 mai procnaia à 10 heures du 
matin, sur la place de la mairie d'Ilalluin 

BIa.no Seau. — ou nous prie d'insérer la note sui 
vante : 

« Les conscrits de la classe 189V habitant le Blanc-Seau (Toui 
coing), sont convoqués pour mardi prochain, a G heures i|2 du 
matin.alin de .>c rendre en corps à la revue d'appel du conseil 

auss i . 
Quoiqu'il en soit, n o u s a v o n s cru devoir , pendant 

qu'il en est tempa encore , s ignaler le fait ù l'atten
tion de qui de droit. 

L ' é l a r g i s s e m e n t d e l a r u e d e T o u r n a i . — On a 
placardé l'avis administratif suivant a u suiet des 
expropriat ions , pour cause d'utilité publ ique , de ter
ra ins et immeubles nécessa ires h l 'éla-frissement de 
la route départementale n' 14 ( m a de Tournai) sur le 
l e r r i l o n e d e Tourco ing , dans la partie comprise entre 
l e bât iment des hospices et la r u e d'Havre : 

» Etat estimatif de» terrains et bMimeiits exproprié* 
par la ville, en sus des parties portées au jugenciii 
d'expropriation du Tribunal civil de Lille, en d i te du i l 
octobre ISM, ren lu on exécution dn décret du 15 janvier 
18WÎ, déclarant d'utilité piibliqt'.e l'elargi«.«en»*nt de t 
dite portion de roule ; et ce par suite de l'emprise totale 
des immeubles atteints, prononcée par décision rendue 
le 11 mars 1 « « par lo jnrv nom.né pi>r la Cour d*appe 
de Douai, le 9 janvier 188S. sur la réquisilion des pro
priétaires, en vertu de l'article VI dn II loi du .1 
mai M » . 

» Surface expropriée par le jugement du 21 ocl'bre 
181» (i are «OSA, surface expropriée en vertu de l'article 
KO de lu loi M l mai 1811 l a r e Moi, - Total 2 are-
7700. 

.. Les IMCIKIIMIS III jury, en >•* uni ••••ri ne lus pro 
priélés ri dessus désignées, eeioiit, iium<-dialpui«iit après 
liccop'p'rsseniHnt de* formâmes prescrites par l'arlice 
1S de la loi du .1 mai ISiî , transcrites au bureau delà 
conservation des hypothèques de l'arrondissement de 
Lille, conformément à l'article Î181 du code civil. 

• Pans '» quinzaine de la transcription,les privilègeset 
les hypothèques conventionnelles, judiciaires on légales, 
seront Inicrites. A défaut d'inscription dans ca délai. 
les immeubles expropriés supptémentairement seront 
affranchis de tons les privilèges et hypothèques, de 

3uelqne nature qu'ils soient, sans préjudice des droit-, 
es femmes, mineurs et interdits, sur le montant de 

l'indemnité, tant qu'elle n'a pa. été payée '. ou que 
l'ordre n'a pas été réglé déllnilivemenl entre les créan 
t i e r s . • 

R é u n i o n d e C o m m i s s i o n s . — Samedi ù 2 heu
r e s I i2, les m e m b r e s de la Commiss ion de la voir ie 
s e sont réuni s à l'IIôtel-dc-Ville, s o u s la prés idence 
d e M. le Maire. O • s'est occupé de d iverses ques
t ions qui fleureront à l'ordre du .jour de la sess ion 
d e m a i d u Conseil munic ipal . 

— A * heures 1(8, importante s éance do la Commis
s i o n intercommunale des e a u x de l'Kspicrie ,ù la
q u e l l e assistaient MM. les ingén ieurs Gruson et I)e-
v o s . Etaient présents , pour Houbaix : MM. Carrette, 
m a i r e , Trannoy et Lepers , adjoints ; et pour Tour
c o i n g • M. Hassebroueq, maire , prés ident: MM. Se-
nélar , adjoint, et Ducouloml.iei', consei l ler muni 
c ipa l . , . . . 

On ciuiuait les v i v e s crit iques dont l'usine épura-
to ire de Grimonpont a é té l'objet dans c e s derniers 
t e m p s a la Chambre be lge ; il a été beaucoup parlé de 
l 'é tabl issement d'un barrage a Leers -No id : la discus
s ion a surtout porté sur c e point. 

)La f i t e d e J e a n n e d ' A r c . — On nous adresse la 
communica t ion su ivante : 

«Le U BMLàehenresdn soir.en l'église St-l.hristnphe, 
saint solennel avec panégyrique de Jeanne d Arcet chant 
d u Te Deum. . . . . . 

» A huit heures du soir, punch et séance récréative 
rue du Sentier, • ' 28. L'entrée est de cinquante centimes, 
o u peut se procurer des cachets chez M. Coupleux, rue 
Carnot. n- o, et â la Maison des Œuvres, rue du sentier, 
n - 25. 

L a f ê t e d u B i e n h e u r e u x J . - B . d e L a S a l l e . — 
I es Ki—ces de la Doctrine chrét ienne ont célébré sa
medi la fête de leur saint fondateur : à 9 heures , une 
m e s s e so lennel le a é té cé lébrée à Suint-Christophe; 
c'est M le doyen qui officiait. La vas te égl i se suffisait 
à pe ine à contenir les é l è v e s des Ecoles l ibres ; le 
d é v o u é directeur, le T. C. F. Klour, tous l es Krères 
e t l es maî tres laies é ta ient présents . 

Après la m e s s e , les enfants ont chanté un cantique 
en l 'honneur du B ienheureux . 

La statue du Bienheureu x était placée n i avant du 
c h œ u r sur un autel émai l lé de tleurs et bri l lamment 
i l luminé . 

L e t r a m w a y d e l a C r o i x - R o u g e . — Les t ravaux 
n e tarderont pas à c o m m e n c e r ; p lus ieurs vo i tures de 
rails o n t été a m e n é e s a u x e n d o i t s ou la nouve l l e 
l i g n e fait des courbes , n o t a m m e n t à l ' intersection des 
rues «le Ouisnes et de la Cro ix -Rouge . 

L e c l o c h e r d e l a C r o i x R o u g e . — C'est le 27 
m a i qu'aura l ieu l'adjudication des t ravaux de c o n s 
truct ion d u c locher e t de la façade de 1 ég l i se de 
la Croix-Rouge. Ou croit que la dépense est d c m î 
ron 4:>,000 francs . _ _ 

L ' i n c e n d i e d e l a f i l a t u r e D e w a v r i n - C r o m b e i . 
— MM. Cl). D r * a v r i n - C r o m b e z lils et Cie ont adresse 
à M. Augus t in Masquil ier , c o m m a n d a n t des sapeurs-
î iompiers , la lettre su ivante : 

» Tourcoing. 30 avril. 
» Monsieur, ., , , 

• Nons vous prions d'être notre interprote et di remer
cier en noire nom tous vos braves pompiers pour l acti 
vite e» l'énergie qu'ils ont déployées dimanche dernier 
lors de i'inrendie qnt a éclaté dans notre magasin rue de 
Ohauzy. .*ans leur concours, i l ne resterait 
magasin 

Les hommes do l'armée i 

!:; Sitt Rot 

en de ce 

»Tu témoignage de reconnaissance, nous vous remet
tons ci-inclus la somme de cent cinquante francs pour la 
caisse des pompiers. . 

» Hecevez, Monsieur, nos salutations «npressées. 
» CH. UEWAVHIN-CROMBEZ llls et Cie ». 

P i n d e l a g r è v e ,4e» r a t t a c h e u r s . — Les ou
v r i e r s à l 'exception de. trois , de la filature de MM. 
Descamps et Cie ont r e p r i s le travail samedi mat in , 
a ins i que n o u s l 'avions fa i t prévoir . 

Les patrons ont vou lu r e m e t t r e leurs l ivrets a u x 
trois rattacheurs dont n o u s parlons , m a i s i ls ont 
re fusé de les prendre. 

L e s acc ident s . — l'ne lilletle de H ans, Germaine 
llannepcns, bùcleuse chez M. Vandenborghe, rue d An 
vers a eu la main gauche entraînée dans .es peignes de 
•son métier : les trois premiers doigts ont Mé assez gra 
vement atteints par les pointes. 

La jeune fille a reçu h s soins de M. le douleur Iter-
nard ; et elle a été reconduite chez ses parents, rue 
l'in-dè-la-Guerre. 

L'incapacité de travail sera d'environ un mois. 
— l u terrassier, Emile Adam, âgé de 19 ans. qui Ira-

var ia i t pour le compte de M. uesoot-ller à la démolition 
du n'a"à»ina fourrages de la gendarmerie, est tombé, 
d'une hauteur d'environ trois mètres, sur un tas de bri-
naes et s'est fait de nialliples contusions sur tout le 
roros M Je docteur Bernard n'a constaté aucune fracture 
et l'accident ne demandera que quelques jours de repos. 

a v i s mi l i ta i re — Les hommes de la classe de 1874 
an_ out servi devront répondre à l'appel lundi prochain 
6 mai Place de l'Hôtel 4* Ville, a 2 heures ils seront 
Passés e u revue par le général commandant de la sundi-

V i L6°cndei . ia in mardi, à » heure» du malin, revue des 
s inmn.e"de» services auxiliaires des classes de 1884. 
î â » ! 1892, 187* et 187». Les appelés devront aire porteurs 
de leurs livret?. 

n - c a r r o u s e l a u P o n t de Neuv i l l e . - La Société 
i_ .__ .aw dn Pont de .Veuville donnera un carrousëï 
ï . i K v k ' ' M O francs de prix, le dimanche 12 mi l . 
Inscription et départ chez 11. Vanneste, oslaminet du 

Ronoq. — nVivilscmnif det chevaux et mulets.— La 
eomniias'oo charges de procéder an classement des che-
• :.i;v. jument*, inn'itj et inuresaptw a •Vrc utilisas p:ir 
i'auioiil,- mili!.ii:-.. - r.-nrtra 1 Kuurq la «_TV,e1l 25 mal 
prochain. Les opérât .ou» d'i d i s - 'ir,<mt, qui aurout lion 
jiir |,i ,i|a e. commenceront à 7 heures du matin. 

( n ro.Vm' * wWOHtttfl. — On se rappelle qu'il y ;• 
mettra* lei.ip;. nn «exaeéosire de Meata, l'ierre Van.le 
piiti.-.éliiii arrêté pourvoi d'une traverse en fer servan 
! atteler las chevaux n la eha rue. et désignée vulgaiie 
,,. ut son» le a»iu de « (< .j/jiii r. • 

Cet nsdir»*- est Ésalsinsas l'auteur de plusieurs v.. 
I" prunelle*, e .m ei.-réeei.iiieril au préjudice da diffe 

n»tiLs i-uitivaleiirs n » environ*. 
H y a lieu d'-ij mter que 'c <• trtpsier » eu quesih•• 

.iKiit être ré'i;i.i..j pM s.'Ii propiiûaire au bureau di 
•'iiiiiuissaiie de police de Roncq. 

, i part du consommateur qni était avec elle dans l'astami-
• net, et ainsi vexée, el le aurait cédé à nn mouvement de 

Bref de Sa Sainteté Léon XIII 
Notre Saint-Père l e P a p e v i e n t d'adresser à Mgr 

Sonnois , archevêque de Cambrai, le bref su ivant , 
à l 'occasion d u r e n o u v e l l e m e n t de la souscription 
décennale e n faveur des Facul tés cathol iques de 
Lille ; 

« LÉON XIII, PAPK. 

colère qui se serait exercé et snr le chevalier pen ser 
vant et sur l'agent. La prévenue se voit infliger 10 jours 
d'emprisonnement. 

err. 

( O u i m u n i r a l i o n s 
l,r- l'iu.vov urr» se I'AVEMR — La recette mensuelle de 1 

. « i e l e c iv i l e de retraite le> l ' i e v o y a n t s d e l 'Avenir . . .un i liei 
le d i n i a n c l i e r o r a i d e «> a it h e u r e s , a u s u s e rie la sec t ion 
'.m. m e . I n M,.ulin-K.u:ol. et c h e a J . - U . It. .nte. rue d e l'Hôtel u . 
vi l i , ui'ul.iup't:. Les lueml ires d u b u r e a u se t ieni irnul ;• la d i -
|>osi_li..ii . l e . iH' i iuuueNdesueuM'sde i ense i„ ' . i emen l - . i:<>. isatl>" 

l e l e ' d e - .- X U 
parti«M)»er ;• la m a n i f e s t a t i o n pat i i '» lr) i ie de _il,ip: 

mi.n 

Hier de I 
retour, d 
Aleruier delà 

edi lion du prix de eliellllii 
se faire inscrire demain 
.liez M Kduiiard Cas. Ir 

d e Tel' I I ili.-i 
d i i i l i in . l i e 
ior ier . rue Naît- .île. 

GRANDE POISSONNERIr. ROUBAiSHU? 
. 11 . RITE S A I N T - t t E O R G I v S . Ht 

J . D U C R O C Q , P r o p r i é t a i r e 
— COUR."- du Dimanche •"> Mai fS95 — 

ïouff commande de poismns finit pour ilaicr.i. noi..*<: 
tfiimuets exécutée*danê fcrs 94 kturtë.Pviin m tloitntr 
tes rVmmandes avant midi. 

Gnsasjssea 
Langoustes »i. »>, V. £i, 0. 7 fr. 
Homard.-, (gros) ».»»'»»a ••» f. 
Crabbes •.. 1>,Û0 etO.m. 
Ecrevisseslmoy—i. 0... et O.tU 
» f. -» la dou/.louUi préparées 
rCÏT-argotsTT la dons. et (1,00 HlITIlKs {ladouz. 
sjeaehsa%JÊ»; extra. . . . l.oo 
*iureiines blanches extra l.'M 
Angla i ses lextra- lme-o . t .00 
Moules parquèesile kilo». U.*) 

Marée i ra i c l i e l r-v. 
Cabillaud 0,'JO 
MaquereaiuiK-rosila pn.-o ...••>. 

liai 
Barbue 
Raies 
Flotte 
itougels 
Carrelets ipleis) 
Traite saumonée 
Anguilles de rivière 
Anguilles de mer 
Saumon blanc 
Crevettes 
Brochet (eau dt^ce)— 
.Merlans 
Eperlaus 

* a l a ) K o i i M 
.c;iiimou roiiae le l|2k'il. ».•»» 
.Viorne nouvelle . Iel | ik. »...> 
llaro;j;!S «ar* à OS In ISel U.IO pttt» 
II:.]mus -aie. 2 :'• l i e etIOc.pMia 
G r E . O S 

Haumon TraiM garanti non frigorétiè (Hollande) 3,7Î> lo 113 k. 
poissons rondes. *0 et ;10 cent, pièce. — Tanches vix'antes et 
carpes vivantes pour pièce d'eau, prix selon la grosseur.— 
Knglisu Bacon, 0.00. — Anchois au sel blanc. I Tr. U i l l k. 
Miiciueieaux in.tnne^.O.iù la portion.Harengs àla daube.0.15. 

Il.-lles iin«:uill«-s «!<• ri» l èrp à l'oseille. 1 fr. 7 le 1|2 kil. 
l a i s s e s d e vreiiouiUeK, la baguette de l î , u.»» c. Haie à 
1a d a u b e 0.50 la port ion . 

Belles crevettes 0 fr. 80 le 1 \2 kil. 
Belles EraiSadS II Util o ^ ^ ^ - U i p n m f f ï l ï " 

CONSERVES De PulSSONS 
S i t v n t f o n n i f l ^ o r o l o j t f o i i e . — Roubax 

4 mai . — Hauteur barométr ique : 770 Température 
A 7 heures du matin 9 d e g r é s au-dessus de z é r o . 
A l — du soir 17 — au-dessus de z é r o , i jusqu'au caual de la Haute-Deûle 
A 4 — — M — au-dessus de zéro 

. Snlut et b'i'id rt OH n,.nstotique, 
» Parmi les universités catholiques fondées en France 

pour la bouue formation de la jeunesse, celle de Lilieesl 
particulièrement florissante et en grand renom d'excel-
!ence. 

» C'est ce qu'atteste le rapport qui a été fait à la Sacrée 
Congrégation de- Eludes sur l'ensemble de son enseigne
ment et le zèle avec lequel ceux qui le distribuent rem 
plissent leurs fonctions. C'est ce dont témoigne pareille 
ne.iit le nombre chaque jour croissant des étudiants qui, 
enns des il.verses contrées de la France, s'élevail 
niiii v. derniers, au chiffre d» six cents. 
» Il y a donc là un juste sujet de joie et de félicitatioi 

•our les callioiiques qui, pn cédetntneiit, ont pour>u pai 
le larges offrandes à la fondation et au maintien de ci 
oanil établissement. 

» Or, comme aujourd'hui une nouvelle période decen 
aled.: sou institution appelle nécessairement le renie, 
elleiuent de la collecte, uous ne pouvons uous relen r 

. joindre notre exhortation à cet appel, p-.ur HÎII-I pmv 
mer les largesses des fidèles. 

» Ku effet, si c'est de la bonne éducation de la j euue^ 
(lie procède la prospérité de la religion et de la pain . 
. «ux-là doivent élre jugés dignes de la recounaissanced. 
tous nui apporteront leur contribution à l'affermisse 
lient et au développement d'une telle o-nvre. 

• Cette libéralité des catholiques, c'est donc en notr 
m. vénérable frère, que vous prendrez soin de l'en 

•urager et de l'accroilre encore. 
» Kn mémo temps uous vous doinaniloiu de ne pi-

obiier dans quelles nécessites pressantes se trouve le 
itge apostolique, alin que pui voe.:; les lidèle» lllisal 
iiiniés à apporter, selon leurs moyens, leur large pan 
u denier de Saint-Pierre, pour le bien de l'Kglise et d> 

.a foi. 
» Nous demandons A Dieu pour vous, vénérable frure. 

l'aliondHiice de ses .jr:.ces -, ci. me '.M"e -i" ces Rntos« 
ej cil lellioien.ere 'le noire i'M-el e Ml (•ltern-"le. I!)U' 
vous lioniious de loin noirecii-nr a vous «I au troupeau 

1e • ilre ,>éi.e>:i. lion apostolique. 

CORRESPONDANCE 

li m ne 
•;, >a ! • • l i - . l . 

• I .ox NUI Pape. » 
1,1 Sfi,ntii<e It.iiiiii'nxr de <::imlirai .''.joute q u ' e n 

o i i i i i - d o i c I i c i , un • / • . . ' / . / o , . / ' o de Léon XIII. 
s ' insci ivai i t en tele tie la souscn| . i i . - i i pour un don 
considérable , s c i a ptiUiû piocUaUiôiûoul. 

MOin'EMS*; rrrîtlTAîKiS 
Manoeuvres de garEtron. n m r n c nous l'nvon 

annoncé hier, les premières msap-nvres .le garnison onl 
été exécutées vendredi par le !Oe baiaillon de chasseurs 
a pied et un escadron du VU régrnienl de chasseurs à 
Cheval. 

Ce premier exercice n'était, a proprement parler, 
qu'une prise de position en fa:e d'un enueini supposé, 
car il n'y avait qu'un parti en ligne. 

Le thème se réduisait 4 ceci: Une division envahis
sante s'avance vers lo sud. Kl le est éclairée dans sa 
marche par son escadron de cavalerie divisionnaire. Ce 
détachement était représenté pour la circonstance par un 
escadron du 19s chasseurs a cheval sous lus ordres de M. 
le capitaine Meyer. 

La tèle d'avaut-i;anle était également représentée par 
le l és bataillon de chasseurs à pied. 

Le reste de l'avant-garde, c'est-à-dire les deux batail
lons d'infanterie du ercs, la compagnie du génie et la 
batterie d'artillerie divisionnaire, n'était qne supposéou 
plutôt seulement U^uié par des capitaines de chacune de 
ces armes. , 

Les troupes se sont mises on marche de grand matin 
par la porle d'Arias. L'escadron de cavalerie avait pris 
la télé, lançant ses éclaireurs dan« toutes les direc
tions. 

A son arrivée à Serlin, le lile bataillon de chasseurs 
a reçu l'ordre do former une ligne d'avaut-poste: 

L e s t r a i o s e n t r e l l i i u s c o » e t T o u r c o i n g 

Tourcoing, lo i mai KM, 
Monsieur le Rédacteur 

du Journal de Roubaix, 
Persuadé que la plupart de nos concitoyens auront 

res-enti comme m o i une vive satisfaction de la nomina
tion de M. Julien Lazaclie an conseil d'administration d 
•licmui de fer du Xord ; 

Persuadé qu'il sera volontiers l'interprète des intérêt 
'u pays auprès de la puissante compagnie; 

Persuadé qu'il voudra nous éviter les chinoiseries per 
éluelles donl nous soiiiiiies victimes. 
Je lui adresse ms première dolèam-e et prie les inl': 

renais de. lui faire part des leurs. 
Je lui demande s'il ne pourra oas f.ire bientôt corri-

/. r cel abus, dépendant de la Comp gti 1- du \ord seule 
tant. A -avoir. Que le train parîanl de Vous ron A 9 h If 
In soir pour Lille est arrangé ainsi d-pnis 6 mois afin de 
• •• n'us prendre les vovageurs qui v arrivent de Tournai. 

9 h. 18 et sontainsi forcés d'attendre le train de 9 b. 50. 
Il parait qu'il y avait encombrement I Quel combleI 

l'en garantis l'authenticité, la tenant oflicicllement de 
Mousc.ron. 

l'alon'orai mAme un p.ntro renseignemant : c'e^t que 
"EUt belge, devant la msavs i s s volonté lie la Compa
gnie du No d. est assez disposé à supprimer le meilleU' 
'rain de Is j0BrH<V pour ririixelles, soll le train corres 
londaul au désarl de Lille à M li. 15 matin pour élre à 

Bruxelles à H heures. 
Agrée/, cher Monsieur, mes bien sincères salutations. 

Un néijociant. 

C o n t i n e n t « e f a i t l a l e v é e d e s l e t t r e s 
à W a t l r e l o s , i i u a r l i e r d u L a l i o u r e u r 

Waltrelos, le '1 mai 189.'>. 
Monsieur le Directeur 

du Journal de Houbaix, 
Depuis le 1er mai, la posle a changé son service : le 

lOinbre des levées des boites du centre a augmenté, au 
lélriment Je celles de la boite du Laboureur, qui, à elle 
seuie, donne autant de lettres que la coiiiniuue entière. 
Si le service doit conliuuor ainsi, mieux vaut la suppri
mer, car une lettre mise à celte boite met :tii heures 
pour arriver à destination. 

Kn effet, pour remplacer les deux levées que nons 
avions précédemment A 11 heures le matin et ù 7 benres 
le soir. Von nous a gratilié d'une seule levée le matin A 
8 heures 1|2, faite parle facteur en faisant sa distribu
tion, et qui contiuue sa tournée des hameaux jusqu'à la 
Marlière, pour renlrer au bureau de posle vers I heures 
après-midi. 

Far exemple, nne lettre mise à la b.'.ite le lundi A 10 
heures du matin ue sera relevée que le mardi à 8 heures 
l | 2 pour partir du bureau à i lieurjs et cire rendue A 
destination le mercredi matin, soit.'! jours après. 

Kst-ce là du progrès i Nous marchons A reculons, et 
personne ne croira qu'une ville de 20,000 habitants a nn 
de ses principaux quartiers qui n'a qu'une levée et une 
distribution par jour. 

Nous-prions donc la Municipalité, Monsieur le Maire, 
Messieurs les Conseillers généraux et d'arrondissement, 
de vouloirs'en occuper, etde cherchera obtenirpour nous 
les avantages des autres communes, ijuanl A nous, habi
tants lésés, puisqu'on ne nous accorde aucun des avan
tages du centre, qu'on nous relire même ceux que nous 
avons, pétitionnons au Ministre des Postes qui, sans 
doute, ignore cet abus : peut-être serons-nous plus heu
reux. 

Agréez, e tc . Vu nuconlent. 

M V V ^ M W I r * M ' > ^ M * ' * S ^ M ' « V W » * * W V V * M > r f V * * l < ' * ' ^ ^ » * ^ » ^ * ' ^ v f ^ 

Ne demandez chez votre Epicier que du 

9* TAPIOCA 
C ' e s t l e M E I L L E U R 

É V I T E R L E S C O N T R E F A Ç O N S 

8 0 t r o u v e d a n s t o u t e » l e s b o n n e s M a i s o n * d ' E p i c e r i e s e t d e C o m e s t i b l e s , 
Vente en Gros : sea, B « u « r a r i voit*tr», « e s — P A R I S . 

« M M M M M I M 

B x i n r U B U T S » S* 
r a b r i s u Sépoaé*. 

L A M A I S O N D E B L A N C 

AUX FABRIQUES PASISiÇNNF^ 
16, r u e du " i e i l - A b r e u v o i r , 16 , R O U B WX 

a l'honneur d'informer sa n ntmiise ciieiilè'- qu'elle possède arlu ' l eoen l DB iSimSBM lioix 
D'A»rWl.E< XOUVEAUX l'OCR LA S A I S O X U'f iTft 

G R A N D E MISE EN V F N T 
il.- I . I X G K I H E I ' W F , p o n v T R O U S S E A U X fi U Y M l t J i 

ainsi que Robes, Douillettes, Tabliers, Pelisses t Robes de Baptême, etc. 
Grand chois d'articles pour i r ' Coaauùion. — Chemises d b n e s tatta faites et nr H 

I > T 0 1 V t : a ^ r t E : X J . ^ E 3 I B O C C A S I O I V S 8 T 8 » — S e W S 
.. J'illl 

reconnu 
dévoues 

esse, en terminant, l'earvei 
ssanre à ceux qui, depuis 
compagnons de lntle. »i 

lion iiarticulière de ma 
nen)' ans, ont été nie, 
Raoul DES ROTOBB», ...v 

i. conseiller général. •» 
M o u v e m e n t j u d i c i a i r e , — Sont nommés : Conseiller 

1 la cour d'appel de Douai, M. Iliuilitz, président 
i la ItocUi; sur-You ; président à la ltoclie-snr-Yon, 
M. Nicole, président à Aucenis ; président à Ancenis, M. 
Théry, jutje à Valenciennes ; jn^e à Valencionnes, M. 
liobe'rt, juge i Itéthune ; juge à llélliune, M. Marchand, 
juge à Avesues ; juge i Avesnes. M. Lequien, juge sup
pléant à llazebrouck : substitut à lîlois, M. Démangeai, 
substitut à Saint-Omer ; substitut ù Saint-fliner, M. Carré 
de Malbergue, substitut a Béthune : substitut à lièthune. 
M. Prouharan. avocat attaché au calnust du garde des 
sceaux. . . 

M. Chinarl, juge de paix à uuil lebouf, esl nomme à 
Lésa. 

N o m i n a t i o n s u n i v e r s i t a i r e s . — M. liousselet, cen
seur au Ivcée de Lille, est nommé proviseur au lycée 
de Uoannc.M. Callaud, censeur au lycée de Yatsaciennes, ; 
est nommé censeur au lycée de Houen. M. Duthil, cen ; 
seur au lycée de Tulle, est nommé a Yalenciennes. v . I 
Julien, répétiteur au collège d U e s n e s . es! nomme pro-i 
fessenr au lycée de Dunkerque. 

Un v i o l e n t Incendie h D u n k e r q u e . — Samedi vers 
8 heures du soir un incendie s'est déclaré dans un tas 
de balles de lin qui se trouvaient entassées sur le quai 
Freyciaet à Dunkerque. L'incendie n'a pas tardé à pren
dre des proportions gigantesque.- : le brasier avait plus 
de tôOO m. q. de superficie. 

Grâce à la promptitude des secour: 
être circonscrit dès 11 heures. Los dé 
râbles. 

PETITE CORRESPONDANCE 
R. L. —Avant d'examiner votre pioposition. nous désirons 

savoir qui nous la fait. Avouez que c'est légitime. 
E. L. iOO — Pour les renseignements demandés veuillez 

vous adresser au bureau du journal, de deux à six heures du 

PLAIES 

far.jii a couvrir tas cantonnement» du reste de l'avant 
tarde e t d e ladiv is ion qui étaient supposés se trouver» 
derrière lui. i -."•r 

Celle ligue d'avanl-poste, faisant front au canal d- ' in:' 
Suclin, devait s'élendre de la voie ferréede Lille a Douai j n i 

D. 14. — Nous ne connaissons aucun spécialiste i 

r-Se>-i*i. — Votre annonce conter. 
M • i ? r*\ «-.-m ;; fo i - . l / a d r e > - e d e 

21 iioMlo, àrd St-tjçmiaui. Pans. 
.•••...i n la i\; .i^nsc. à moins qu'il ne 

l l H 

Lille pour 

t 0 fr. 7; 

ut en 

boanw qs'H exiiloitait H se ontun'tait de i repas froid qu'ils avaient eiiipMttéA'lM q u a n d excellent i repioàantaliûn sur notre première scène, 
e u e . • -• • 

3 - . I T .T . E 
L, affaire Cassé. Nos lecteurs ont encore présent à 

la mémoire le récit dos exploits du fameux Casse, auteur 
de nombreuses escroqueries commises au préjudice de 
bon nombre de négociants de notre ville, et qui se sui 
cida daus sa cellule de la prison de Calais, en sbsorhant 
le cou'enu d'un tlacou renfermant du sulfale de slry-
einiine. 

On avait remarqué que cet escroc élait possesseur de 
nombreux vêlements de femme renfermés dans diverses 
malles, mais jusqu'ici on n'avait jamais pu savoir d'où 
provenaient ces vêtements. 

A ce propos, le tribunal de la Seiue, qui a condamné 
par défaut Benjamin Cassé à dix ans de prison et dix ans 
d'interdiction de séjour, nous en donne l'explication 
très précise. On lit en elTet dans un journal de Paris : 

• l'n ancien êlndiant en pharmacie, henjamin Cassé, ît' ans, 
qui depuis loiigtenn» ne vit que d'esi-roij cries et d';ibu> île 
confiance, avait iinmagiDc, iHiur se procurer de l'argent et 
d'autres -.alisfartinns. de marcher sur les traces du légen
daires Dumollird. Mais, inouïs cruel que Km devancier. Cassé 
n'assassinait pas I 
les laisser en plan. 

,. Elles sont venu, s lundi une douzaine au munis ae pau
vres tilles, à la onzième chambre correctionnelle du tribunal 
de ia Seine, raconter dans quelles conditions elles ont été du
pées. Casse, toujours sous un nom .l'emprunt, se présentait 
dans un bureau de placement de Paris comme un habitant de 
la nroyiace venu pour chercher une bonne. Il cliui>issait 
toujours une des plus jeunes cl des moins farouches des pos
tulantes, qu'il dèci'iaiî à le suivre eu lui promettant de bons 

•> Ensuite, notre homme allait, en compagnie de sa nouvelle 
domesii.nie, déposer la malle de cette dernière à la consigne 

s une gare quelconque. On dinait copieusement, on mau
dit toujours le train, et le lendemain la pauvte bonne se 

trouvait seule daus une chambre otliOtel. dépouillée de son ar-
lient,dit ses bijoux. Lorsqu'elle se présentait à la gare pour re
tirer sa malin. Cassé, ijuiavait eu soin de conserver le bulletin 
de consigne, l'avait déjà enlevée ». 

Comrr>e on le voit, Cassé n'en était pas au premier de 
ses exploits. _ _ _ _ _ 

A b u s de connsnee . — n y a quelques jour», M. Fa
çon, cordonnier à Thumesnil, C?"*»! * »» nommé Leve-
que, demeurant rue Lotin, 1, a Lnié, a o u z e paires de 
chaussures pour les confectionner, et, peu ,'.a teJ?J'* 
après, M. Moranville, domicilié rue Saiut-Genois, prei..'. 
au même ouvrier tous les outils nécessaires pour (aire 
le travail. 

Or, il y a de eelalrois jours. M. Kacon et M. Moranville, 
fort étonnés de ne point voir rentrer l'un ses chaussures, 
l'autre ses outils, se rendirent cbez Lévêque, mais ne 
trouvèrent que porte close : l'individu était lilé sans dire 
ie moindre mot à personne. 

MM. Façon et Moranville se décidèrent alors i déposer 
une plainte à la police, à la suite de laquelle une enquête 
fut ouverte. 

Cotte enquête qui, n'a abouti que partiellement, a fait 
lécouvrir que Levéqoe avait vendu ses outils à un fri
pier de la place Wlcar, pour la modique somme de 1 fr. 
iflir.nant au fripier, alin de mieux capter sa confiance, 
lu'il sortait de l'hôpital. 

yuant aux chaussures à couteclionner, jusqu'ici on 
l'a pas pn mettre la main sur aucune d'elles,pas plus que 
ur Lévêque qu'on recherche toujours. 

Cet abus de confiance se monterait à 21 Ir. environ. 

..u.- I m...ou consulter l'iniuuiiic militaire 
• rnlsoiidc Lille, 

u- ... * i\...... vous répondre sur une question 
oyez * . lu.'..•fel. 
rj. — .Y.Ce il.iclaration doit être etTccliiée 
(•olive/, la faire viser ft Houbaix. 

Conscrit Ttniin S<î5. — 1" Vous ne serez admis pnur :l ans 
dans les troupes de l'armée de terre Avant le conseil de révi
sion, vous pouvez contracter un engageaient de cette durée 
dans ta marine: 1* Oui. niais pour i ans; 3* 1er et 5e génie, 
Î8e dragons, lie. et 25e d'artillerie. 

/). E. ô floiitf'i - Vous ne puaves pruâter d* la dispense 

i diduiate: 8 \ 
I . ./ ï .(",'c.l 

Tourcoing. 

Lé bataillon occupait donc Seclin (Ire compagnie), 
fioupliu ( î ee t 3e compagnies) et la ferme de la Pouilleri" 
avec Ancoisne (4e compagnie;. 

.Mais, non seulement U élan chargé de couvrir U divi
sion par des avants-poste : il devait e.ucore meltre ces 
points stratégiques en état de déleuse, eu prévision d'une 
allaquo inopinée. 

L'escadron du IPe, après avoir couvert la formation 
des avant-postes, eu s'etablissaiil t Phaleuipin, Gonde 
court et Auseieuil ies, devait se retirer à Noycllos pour y 
cantonner. 

L'avant gard- »u.iP"Sie »Sf*il eit —«tlcaaei vu téCSZil 
à Se. lin et on déç . . 

La manœuvre a été parf île. 
Le !»e el le lue ont exécuté a ia letlro et avec i,n di 

tail admirable les ordres qni leur avaient été douiiés. A 
l'huuro dite, l e , a\aut postes •"*"*•' foi i i • i t lé .simu
lacre complet de la mise eu d fiiise avail ôUi uffleclué. 

A dix heures el demie. i- ,e*l_-__t au inum i -il •> 
prise de posi ton utait acnevee -a s'h_,a! a <.< . _DSUÇ aux 
troupes «lu se grouper vers le su I .le \V..*.li»iiie» ou ia 
critique a elé (aile par M. loc.eiiii.ui.l.iiil Laure.ni Cllir-
lonclioii, directeur île la i.aiio'uvie. 

La cr tique a été suivie d'une grand.- ualtc ou . après! Grand t h é â t r e de R o u b a i x . — 
faiigues de. la matiuée, lus soioats oui arrose le ! ÎICTIC, de Kruxel e-, viendra, non 

B l e i s u r e s , A b c è s , Panaris . Anthrax . 
Varices o u v e r t e s . U l c è r e s , Scrofules . 

..6r^L'ON-UENT ST-R0CI(. 
r t A M E N T , Pliarm.cieo s L0URCHCS (Nord) 

J*«uirjDr.Câftf. — Ne peut se vendre qu'SD pou ils 
| _ ' E > 0 franco poste s i TOUTES paULMACUH. 

Deux-Sèvres. Les B r o u s s e s , c o n i m u n s de Pouflbnda 
par Melle, le 30 m a r s 1S94. — ^"os Pi lu les Su isses ont 
produit u n très bon elïet à m a m è r e , qui souffrait 
depuis l ong temps de m a u x d'estomac ; elle e s t com
plè tement guér i e . En foi de quoi .je v o u s donne la pré
sente attestation a v e c autorisat ion de la publier . 
• i008îd (Sig. l é g . ; I L A B T S A U , C H A R L E S . 

es mi* mm® k OBITS 
. 

Voti 

V.l. I H 
e l é . i i. . 
I loi e i u a g e n u i i L luUd 

- M rionsaissasries—t la famill 
lONOl'EI LE 

administré de 

\rmand M1L0T-
- C I I d;* leOre 

. .;• ' ' urcul-tosefiti 
a houbaix. le 2 mai 

Oui, je suis guéri, je ne tousserai 
nus jamais, et je tiens par recon
naissance à faire connaître mon 
secret. C'est grâce aux Pastilles 
ttu D' CABANES que ma toux a 
disparu. C'est grâce aux Pastilles 
au D' CABANES que uous n'aurez 
olus ni Rhumes, ni Grippes, ni 
Catarrhes, ni Bronchites. 
>ÉXr Ph • D E R B E C Q 3 4 , Rue de Charonne, P a r i s 

sr TOUTU PHAnsACics. fnroi franco centra tunomt. 

ç 

. • • • s . i . i l . l ' 

erts ei Spet 
La troupe do ia 

DC BOCAGE. 

d i l o u . donner une 
M 

TT- t r i . t a s__-S, — Depuis longtemps déjà le nomme 
Kénï l - n n à t den-eurant au Virolois. père de 8 enfants, 
« x e r c a t s - ' s a malheureuse femme les plus mauvais 
tra^eniints^4*irne des dernières nuits il rentra chez lui 
e n é u î ^ K r é s s e s'arma d-uneontean et allait en frapper 
ca femme e n lui criant que sa derns-re heure était venue 
kl.'e parvtor-treureuseBient * eavrir la -porte et à se 

9 UAkws le forcené prit une barre de fer et réduisit tonl 
le oau « a mobilier en «siestes ; pas uae pièce n'est restée 
ntacte: J t part*»J_»ai_»THW»_Dnt_l^u»._t<)B.a aupria 

nn'il é U - i allé retrouver uue expulsée pour laquelle il 
-ïuait rient sibftwJedné sa famille l La femme et le» 8 en
fants sont re l ies dans te denumenl le pltrs complet. 

a i a s u i t e d u f a n a l . - Frédéric Steux, âgé de 5S 
, « tT«_r__d ohêz M. Toslen.ondt, n'avait pas ebémé le 
^ ê r ' i n a i î l *•Ponr voisins d'atelis-u; quatie jeunes r 
d ^ I m M s . Ut*. "«? . «--vaieia P « paru ce jour-
U vemlreSi 'après midi fdeux revenant* son métier après 
uue c o u l e absence, «rouvs sa p»*> teewee * «onps.de 

" " f i ^ - ^ ^ n • se sont Dor>» » » ' ' e s aualr"5 v W , i n s - e l 
Les aoopc-oDs s* soai por.. * _ _ v i u i a a i -_,!> 

tout paruculièremeiitsar un no."01»* v • • . <t«' >««' • » 
I»irteur d'un couteau. -.isaalra dn 1er 

Il a été l o t e u - r é par M^Leaoble, coro."^'»»»"..?».»*' 
arrondissement ; mais il nie énergiquement t . . " » •""•*»" 
de cet acte inqualifiable^ 

j__Ualm. — Classement des chevaux et mulets. — La 
rev-t* P n u r l e classement des chevaux, juments, mulets 

l loe a regagné gaillardement la ville où il est 
» t heures. 

U:E TRADITION FLAMANDE 
Isa .:tilitaires de l'uni forme. — Depuis quelque temps, 

le jfliciers d'élat-major ont imaginé de transformer en 
p... .e-mines les ferrels qui terminent leurs aiguillettes. 
jcM.>riuais, ils auront aiusi sous la main « tout ce qu'il 
.ut pour écrire », — c o m m e disait feu M. Scribe. Leurs 
onctions les obligeant souvent à écrire, l'idée est ingé

nieuse. 
A ce propres, des chroniqueurs militaires ont donné 

de i 'C'- ine des aiguillettes une explication qui nous 
intéressé |_r! i culiérement. Cette explication tient bien 
un peu de la atas-ut m a l s n'a-t-on pas dit qu'il n'exis
tait pas de grande fondation ",u n ' . e u t s a légende»... 

Donc, Il pî.rait que le duc d'Alhe.de ."""glante mémoire, 
ayant eu à se plaindre d'un corps de KlamaûJ"- décida 
que toutes les fautes, de quelque nature qu'elles fusseû!, 
seraient, S l'avenir, punies de la corde. Les Flamands ré
pondirent alors avec une froide gaieté, qui, dans la cir
constance, était simplement du courage, que pour facili
ter l'accomplissement de cet ordre, ils porteraient sur 
l'épaule uue corde et un clou. 

C'est ce qu'ils tirent, mais leur correction militaire, 
leur discipline furent tel les, que le farouche espagnol, 
qui faisait alors trembler les Pays-Bas, ne put jamais, 
quelque bonne envie qu'il e n eut, les prendre en faute el 
les punir. 

n u s tard, la corde en question fut Iressée et portée 
comme ornement. Cet ornement, la mode l'adopta, et 
bientôt tous le» officiers des princes, les pages et les 
corps d'élite, 1res encl ins a la coquetterie, se parèrent 
d'aiguillettes d'or e t . 'argent . 

N'est-elle pas singulièrement crâne, cette résolution 
d'hommes libres qui enguirlandent, en quelque sorle, 
l'instrument de leur supplice et parviennent a ^l'imposer 
comme un ornement à lents implacables vainqueurs 

Si von ê véro... Vn tout cas, voilà un curieux sujet 
8e tableau ponr les peintres de noire vieille province. 11 
es t digne d'inspirer n o de ces artistes flamands qui ont 
conservé leâ traditions locales et ou; sont toujours heu
reux quand ils peuvent traduire sur leurs toiles nu des 
nombreux exploits accorrrpri* par nos aïeux. Espérons 
que nous pourrons admirer au Salon de l'an prochain le 
tt'niment de l'AiguMelle. DKS KOBLEDS 

t r i b u n a l c o r r e c t i o n n e l d e L i l l e . — Audience du 
samedi - / mai. INSTINCTS DE SATAILLEIUS. — Des 
consommateurs étaient attablés à l'estaminet l lus, à la 
Dlancbe-Porte à Tourcoing, l'un des premiers jours de ce 
mois, quand deux individus entrent brusquement et au 
bout de quelques minutes se mettent à chercher querelle 
à tout le monde, puis les accablent de coups et les bous
culent. On les met 4 la porte ; iuais, furieux, ils s'_tta-
qnent à la cabaretière qu'ils blessent gravement i la 
main droite. . • » 

nuanri les agents surviennent,ces hommes, qui étalent, 
du'rasle, en état d'ivresse, opposent la plus vive résis
tance. 

Les inculpes s'appellent Alphonse Desmet et Edouard 
Godefroy et sont âgés d'une vingtaine d'années : ils sont 
roudamnesehacuu i trois mois d'emprisonnement e le inq 
'«aocs d'amende. 

Vioi Fvcit* * I-WS» D * «OBÏMIHI; — Mme veuve Dahl, 
qui tient un estamme1. rue d ? , , P a v é u l e u ' * *''<?™j »T.aÉt 

vu entrer chez elle, en éta. i 'vresse, quatre individus 
qui sur le refus de la cabaretière de léùT servir a boire, 
proférèrent des menaces de mort et brisèrent tout ce 
qui leur tomba sous la main, puis ils prirent la fuite. 

La gendarmerie arriva quand les perturoatenTs étaient 
partis Mais lo garde Spnet parvint à arrêter deux des 
coupables, Belges et n'ayant ni domicile, ni pro/essiou 
bien fixes : ils se nomment Achille Fckout, 53 ans, et 
Alphonse Sleerman, 27 ans. Il leur est inliigé a chacun 
trois tnoisde prison et cinq franc» d'amende. 

UN HOMME I>K SOIXANTE ANS. — pierre Vandeputte, ha
bitant les Baraques a Menin, avait dté arrêté à Italluin 
m momentoù il cherchait à vendre une barra de fer, 
,lite« traxi » ; interroge, il dit avoir trouvé l'objet; on 
apprit aussi que peu de temps auparavant il avait fait 
aussi argent d'nne brouette qu'il avait cédée à une per 
sonne de la commune. 

Les autécédents de l'inculpé ne sont point recomman-
dables ; aussi encourt-il une peine de trois mois. 

RIXE NOCTIRNE. — Dans la nuit du 14 au 15 février, 
rue de la Cloche à Tourcoing, les voisins avaient été 
réveillés par le bruit d'une violente dispute qui avait 
éclaté sous leurs fenêtres. Un avait reconnu les combat-
iants Armand Desronsseaux, 33 ans, Joseph Glorieux, 2" 
ans et Frédéric Vandevenne, 31 ans, à qui procès-verbal 

Ils comparaissent tous trots devant le tribunal pour 
oups et blessures réciproques, 

La discussion aurait surgi d'abord, parait-il, dans le 
jafé Lefebvre, rue de Tournai, à propos d'un chien qui 
était tenu eu laisse par l'uu des deux amis Desrousseanx 

lorieux : on était sorti et on avait vidé la querelle en 
champ clos. 

Des dépositions de plusieurs témoins, ii résulte que 
Vandevenne aurait été victime de violences de la part 
des deux autres, et qu'il n'aurait point frappé, on, en 
>ous cas, qu'il n'aurait fait que se défendre. 

VanàiV;"ne est acquitté. Quant & Desrousseanx, il lui 
est infligé vingt-cinq îrancs d'amende, et à Glorieux seize 
francs. 

TOPIOI-RS LES FBAITDKS. — Thérèse Desrainon, 51 ans, 
ménagère a Waltrelos, 3 jours de prison, el Cuypers 
Marie. 1,1 ans, bobineuse à Houbaix, remise a ses pa
rents. 

Marie Scbnof, U ans, ménagère a Houbaix, trois jours 
tt Jeanne Messens, i» ans, bobineuse a Roubaix, six 
jours. 

Blanche Bissart, 18 ans, dévideuse a Tourcoing, et 
Céline Caslelain, 19ans, épluebeuse à Roubaix, chacune 
six jours de prison. 

Charles Delobelle, 17 ans, couvreur a Tourcoing, trois 
jours. Tous les prévenus encourent en outre une amende 
de cinq cents francs. 

Q L I R X G I - KX VIOLENCES. — Il avait «té é_b,»ngé des 
propos aigre-doux dans un estaminet i Roubaix, entre 
un consommateur el paimyre Uayart, 18 ans, laquelle 
esl elle-même cabaretière : - la discussion avait dégé
néré en pugilat, ou du moins, si l'on se rapporte aux 
déclarations de plusieurs personnes présentes, la dame 
Hayart aurait brisé sou parapluie »ur la léte d'un.mon
sieur, et quand l'agent Chanlralne était apparu pour 

L e s a n c i e n s a r t i s t e s de s t h é â t r e s de R o n h a i x . — 
L'n certain nombre des auciens ariistes des thrâtres de 
Roueaix semblent s'être donné le mot pour se réunir 
dans la même ville pour la saison d'été. 

l*û*ffet,-M.'îticoshig, premier chef d'orchestre do la 
Irqstpeid* GWuVRimbarx.rjccupe le même emploi au théâtre 
de ft>ftrers. 'Le^nême théAtrc aura MM. Paul Gautier, 1er 
tém>MégeTY (Mumont, t e ténor léger, et Milbert, î e basse, 
de -Ja.i-eaie Uoupe; et Mme Leiii'ant-Gui, Ire dugazon, 
de U Uoupe du théâtre .tlafchamps. De plus, le théâtre 
sis «_ i_es_«at :-din™éi|>sr M. Alix, ancien directeur de 
celui de Houbaix. 

PREMIER DÉPART 
( P e t i t c l i c l ' - d ' a - u v r e à d i r e ) 

iluand s'entr'ouvent les yeux des marguerites blanches, 
Ouand le bourgeon tremblant palpite au bout des branches, 
Quand les lapins frilenx commencent, le matin, 
\ sortir dn terrier pour courir dans le thym. 

Quand les premiers oiseaux chantent leurs chansonnettes, 
Font dans le ciel plus pur vibrer leurs voix plus nettes, 
A l'époque oh le monde heureux se rajeunit. 
Les petit; mendiants doivent quitter leur nid. 
Us sortent de leur nid ou, comme des marmottes, 
Us ont dormi l'hiver auprès d'un feu de mottes, 
Cependant que la mère attisait le brasier 
Kt tressait en chantant des corbillons d'osier. 
C est a vendre ces blancs hochets aux vert» losanges 
Qu'ils vont gagner leur pain, les pauvres petits auges. 
Le père est mort depuir quatre mois. La maison 
Est trop chère à louer, et pour celte raisou 
La mère cliej aulrui va devenir servante. 
On se retrouvera pour la saison suivante, 
Quand on aura gagné quelqne argeut cal élé. 
En attendant, chacun s'en va de son çolé> 
Les petits prennent leur baluchon, sur j'-epaulB 
Et mettent leurs satot,s au bout garni dé tôle. 
Et quand la mère, avec, das saugioU dans, ta r o i s . 
A baisé le dçraler 0.M uôrûîèrê iGÎs, 
Ils partent, se tenant par la main, d'un air grave. 
L'alné siffle an refrain pour paraître plus brave ; 
Mais il sent de gros pleurs lui rouler dans les yeux. 
H ne pleurera pas ; car c'est lui le plus vieux, 
Car le long des chemins voici qu'ils sont en marche, 
Et l'enfant ae douze ans devient un patriarche. 

JEAN RICHEPI.N. 

t_rr •+-n 

P»TC_>_=_I_> 
D u n k e r q u e — Kaufrage cVun eanot-lamaneur. 

— Quatre victimes. — Les canota lamaneurs numé
ros H e t 16 étaient sort is h i er mat in d u port a v e c 
un t emps superbe, c e qui l e s e n g a g e a à a l ler u n p«u 
plus loin à l'Ouest, lorsque dans l 'après-midi Us 
furent surpris par la bourrasque qui se mi t à souf
fler tout à coup et qui fit auss i tôt g r o s s i r la m e r . ' 

Les deux canots al lèrent se ré fug ier à bord d u 
feu-flottant Di^cA ; mai s peu de t emps après le ST. 10 
quittait ce moyen de sécur i té e t tentait de voulo ir a t 
te indre le port de Dunkerque m a i s il avait à pe ine 
fait un mil le de route qu'il chavirai t et disparaissait 
a v e c se s quatre h o m m e s d'équipage. 

Le n - li est entré a u port h ier mat in et a fait le 
récit ci-deasua. 

Le n ' id avait c o m m e patron u n n o m m é C a m i o n , 
Jean-Marie, 33 ans; plus il y avait e n c o r e à bord l e s 
matelots Minelti Gérardo. sujet i tal ien, 41 a n s . natif 
de Venise; Nissen, Joseph-Louis, 23 ans et Hedel 
Constant, 24 t n s , c e dernier , r é c e m m e n t mar ié . 
T o u s quatre ont péri . Le canot est v e n u brisé à la 
cô to Oues t . 

Let tre de M. l e s H o t o n i - a u x é l ec t eurs d o canton 
de Pont a Maroq. - M.Raoul des Rotours vient d'a
dresser la lettre suivante aux électeurs du canton de Pont-
i Marcq. qu'il représentait, on le sait, au conseil d'arron 
discernent de Lille ; 

« Mes cheis con«itoyens, 
» Les électeurs du canton d'Orchies m"ajant appel. 

A S S O f t T l H E V r H 
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GARANTIS INCOMBUSTIBLES 
Tout ea Fer et blindas ftc-r 
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uOFFINc! BABEBEij 
48, rue de l'Epeufe, Roubaix 

de" raire pari Sn décès .i 
TOUTLEMONDE, br;is~ • 
d a n s s:i 3 6 ' allll . '-e. . . - i ; . , . • : - ' . ; i. - '. •". 

mère lu St.- Eglise î "... ' "t • • ;8 
connue r-n t'n..nt neu e t d . . .r . <-.Msr a la 
Messe de Convoi qui fVii.i -ci..Iii-c; h ..n.r.li V courant, a 
9 h i i_. aux Vintaa qui seroot chantées le même jour, 
à o heures 1|_. et aux Convoi el Rsrvtee Solennels, qui 
auront lieu le lundi 6 dudit mois, a 10 heures, en l'église 
Saint-Joseph, i Houhaix. — L'assemhlée a la maison 
mortuaire, rue Darho. 

Les amis et connaissant? de la famille DUPllCH-
PICAVKT, qui, par erreur, n'auraient pas reçu de let:re 
de faire part du décès de Monsieur Charles-Pascal Dl'-
Pl'lCH, décédé a Ronbaix, le .1 mai l * ' \ à l'âge de « 
ans. administré des Sacrements de notre mère la Ste-
Egllse, sont priés de considérer le présent avis comme en 
tenant lieu et de bien vouloir assister aux Convoi cl 
Salut Solennels, qui auront lieu le dimanche '•• courait , 
à 3 heure* l | î , en l'église Sainte-Elisabeth, à houha x. 
L'assemblée à la maison mortuaire, rue liérenger, 31. 

Les u n i s et connaissances de la famille UMTFK-
DUPONT, qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de 
la-re-part du décès de Acbille UAl'FFi:, décédé acciden
tellement à Croix, le 1 mai 1893, à l'âge de 0 ans, sont 
priés de considérer le présent avis comme en tenant 
lieu et de bien vouloir assister aux Convoi et S a u t 
d'ange Solennels,qui auront Ueula dimauche S mai 18K, 
à i heures, eu l'église baint-Marlin, a Croix.— L'assem
blée à la maison mortuaire, rue du Troçadéro, U , à 
3 heures i i_ précises, 

Les amis et connaissances de la famille DKTRA1N-
LECLKRCQ, nul. par onbli, n'auraient pas reçu de lettre 
de faire part du décès de Monsieur Pierre DKTRA N, 
décédé pieusement à Roubaix, le i mai lH'.i:., dans sa 
53e année, administré des Sacrements de noire mère la 
Sainte-Eglise, sont priés de considérer le présent avis 
comme en tenant lieu et de bien vouloir assister aux 
Convoi et Salut Solennels, qui auront lieu le dimanche 
5 courant, à 4 heures, e n l'église Sainte-Elisabeth, à 
Roubaix. L'assemblée à la maison mortuaire, rue du 
Tilleul, cour Saint-Joseph, 18, 

Les amis et connaissances de la famille Eugène (.0-
DEAL'X, qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de 
faire part du décès de Monsieur Eugène GODEAUX, re
présentant de U Cnrrvpaguie d'Auzin, décédé subitement à 

"u.'ix le 3 mai 1895, dans sa 65e année.sont priés de 
considérer le présent avis comme en tenant lieu et de 
bien vouloir assister aux Convoi et Service solennels, 
qui auront lieu le lundi 0 mai 1895, à 9 heures, en 
l'église Saint-Martin, à Roubaix. L'assemblée a la mai
son mortuaire, rue du Château, 33, 

L'n Obit Solennel du Mois sera célébré en l'eghse Noire-
Dame à Houbaix, le lundi 6 mai 1895, à 9 heures, poul
ie repos de l'âme de Dame Catherine UOl'VRY. veuve 
de M. Antoine BOl'DRY, décédée à Polies (Belgiquei, le 
15 mars 1895, dans sa 8te année, administrée des Sacre
ments de notre mère la Sainte-Eglise, — Les pôrsonues 
qui par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de lairc 
part, sont priées de considérer lo présent avis comme 
en tenant lieu. _ _ 

L'n Obitsolenncl du Mois sera célèbre en 1 église Sainte-
Elisabeth, à Roubaix, le lundi 8 mai MM, a 8 heures, 
pour le repos de l i m e de M. Jean-François WAHMLi, 
époux de Dame l'hilomène DtXFT, décédé subitement à 
Roubaix, le î mars 18>i, dans sa 57e année. Les per
sonnes qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de 
faire pari sont priées de considérer le présent avis 
comme eu tenant l ieu. 

Un Obit Solennel du Mois sera célébré en l'église du 
Sacré Cn-nr, à Houbaix. le lundi 6 mai 18U3. à 9 heures 
l ia, pour le repos d- rasas de Monsieur Désiré-Albert 
KELEPLAXQLE 
à lloubai 
tré des 
Les personnes 
lettre de faire part, sonl priées de considérer le présent seaux sur le même obi 1 avail demandé a être entendu 
avis comme en teuant lien *t assistai! à la i-iunnui de la cnminlssino. 

Un Obèi-oleancl Anniversaire m: • Abr i - M. A,llr** Qelsvbseaux » l u i m é m e fait la p s » ^ , , . , , 
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I Pierres, Marbres, Plâfoimase 

SûuvEâux P L A N C H E R S sysf. Hensebiguei 
ÉCOHOUQUES et IR COMBUSTIBLES ! 

*9__ a c i e r e t b é t o n d e c i m e u t 

SÉCURITÉ «BSOLUfc COMTHE L'IWCENDIE 

y . ~ F . T .€_arI<^>TJE5 
B r u x e l l e s . — L'uttentnt contre le i l l t a l - I i 

Il résulte de l'enquête faite par la police que l'eXDlosi.in 
qui a eu lieu di rmèremtnt dans le couvent de ^ h e n t 
chtstes"6 B r u x c " c s ' a hwu m l'r'JV'Xluée par les anai'-

Charlerol . — On c. nstale una roriise du travail 
parmi les verriers. La (jrève décline. 

L e s p e n s i o n s o u v r i è r e -
JtXQLE, éiionx de ban e Julienne LKMAN. d e e d e de la cuiniuissioa di a ..i ,i nihie-, nommée uoar exami • 
ux. l e .11 niar» I8PS. .'ans sa ,'!7e anuiie, admins - ni r le projet de loi de M. De Malander sur les peusions 

Sacrements de notre mère la Sainte-Egiise. — ouvrières, 
onnes qqj, par oubli, n'auraient pas reçu de La section chargée d'éluder le projet A-frnd Defoi--

du Sacre, i.unir a Ho«*__lX, le U'nili 
heur • 11_. POHI i m 
LEBHU.N. d é f i l e ? Roubaix 
lue a.'iuee, adnnuisU •' 
Ste-E'4lise. Los pers.iiin 
reçu de lettre do (aire rai. 
présent avi» eoname eu teuant iteu. 

..-> 
i | U e - q u i 

rèniettre rd"rdre, il avait élé accueilU par dès'uîiùrSs et ! placer mon père an conseil RcnéraCje saiï'ôbilajÂ'iFàbandonner 
aurait même été bodsculé. | , 0 giandat de conseiller d'arrondissement pour le canton de 

r é b l i . m n ' V K ""e j . resterai, comme 

B&» éteiélWd*^&\Zuy^^Titti^lv^ '" U *SV0*'U0" de ,ous lcs hibuaws d" 

A V I S AD_C S O C I K T E S . — Les s o c i é t é ! qui « m > 
fient l ' impress ion do 
r è g l e m e n t s à la m a i s o n 
o n t droit à l ' insert ion gratui te 
du Journal de Roubaix. 

- " - ' ^ - • • - - ' iuisseaax, c o n i i n i f t v e c 
M e n t e u r s IIII w ,ei ,.a Malander. De GttcMeaasre rt 
consorts , • l; cmimun 
primonnaux consacrés par le projet il. 
— c'est a dire sur la M'ii.ralis.ilion de la loi? 

Terr ib le m a l h e u r e n mer . - 0 u é , r i t d e Maq 

uchlenaere et 
mun -,ar les principes 

l»e Malander 
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